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La realisation d'inventaires est
plus que jamais necessaire
aujourd'hui face ii la dispari-
tion de la diversite de notre
entomofaune. Le protocole
propose ici permet de suivre
facilement l'evolution des
populations de Rhopaloceres
et d'Odonates. Il a ete teste sur
deux annees dans le Lot.

L'inventaire des especes d'un
site ou d'une region constitue sou-
vent la premiere etude scientifique
de tout naturaliste, cette demarche
etant la conclusion logique des
series d'identifications effectuees a
l'occasion des sonies sur le terrain.
La realisation d'inventaires, en zoo-
logie comme en botanique, consti-
tue une priorite car les atteintes
aux milieux naturels vont croissant,
en particulier dans des regions

par Tristan Lafrarzchis

jusqu'ici delaissees par les "amena-
geurs" du territoire. L'inventaire ne
donne cependant qu'une vision
statique de la faune ou de la t10re
et s'avere sans grand interet dans
l'optique d'une politique de pro-
tection ou de gestion des popula-
tions : les inventaires ne peuvent
pas permettre de suivre l'evolution
de l'importance des populations.
Seules les disparitions et les appa-
ritions d'especes peuvent etre
detectees, et ce uniquement si les
inventaires successifs presentent
toutes les garanties d'exhaustivite.
Nous soumettons ici a la critique,
une methode simple de suivi des
populations d'insectes diurnes,
testee au cours des annees 1995 et
1996 dans le departement du Lot.
Comme nous allons le constater, il
s'agit d'un protocole a la portee de
tous et qui peut etre applique aux
Lepidopteres diurnes comme aux
Odonates.

INSECTE:, 23 19'J 7
(j)

N°IO(;

Le principe

Il s'agit de compter tous les indivi-
dus des especes etudiees rencon-
tres au cours d'un trajet lineaire (ou
en zig-zag distants d'au moins 10
metres) pendant une heure. Les
resultats sont ensuite reportes sur
une courbe (nombre d'individus en
fonction de la dclte). Le choix d'une
duree standard d'une heure repose
sur la necessite d'obtenir des resul-
tats chiffres suffisants pour une
reelle etude statistique.
Il est possible de remplacer le
comptage par l'estimation, SUltOUt
pour les especes tres abondantes.
Beaucoup moins contraignante,
elle presente cependant quelques
risques d'erreur. A titre indicatif, on
peut se baser sur l'echelle d'abon-
dance suivante, selon le n~mbre
d'individus par heure de releve :

- plus de 25 : espece tres abondante
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- de Il a 25 : espece abondante
- de 6 a 10 : espece assez abondante
- de 3 a 5: espece peu abondante
- moins de 3 : espece rare

Materiel et methode

L'outil essentiel est un carnet sur
lequel on notera a l'avance la liste
des especes a denomber, afin de
pouvoir tracer rapidement un
signe face au nom lors de chaque
contact. Un filet, une paire de
jumelles, un guide de determina-
tion et une loupe completeront la
panoplie. Un dictaphone se reve-
lera utile si l'on veut enregistrer au
fur et a mesure les parametres
descriptifs du ou des milieux par-
courus.
Il importe de choisir une station
suffisament etendue afin de la tra-
verser d'un pas regulier pendant
une heure et sans retour pour evi-
ter de compter plusieurs fois le
meme individu. On preferera ega-
lement des stations homogenes
car l'analyse des releves donnera
ainsi plus d'informations (prefe-
rence ecologique, mouvements
saisonniers d'un biotope a un
autre...). La mauvaise saison peut
etre utilement mise a profit pour
rechercher des stations repondant
a ces impératifs. Si le but de l'etu-
de est simplement d'etablir des
courbes de population, l'unite
ecologique du site parcouru
devient sans importance.
L'entomologiste choisira egale-
ment un groupe d'especes qu'il
connaÎt bien afin de ne pas perdre
de temps en determination. Pour
les Rhopaloceres par exemple, il
est tout a fait possible de compter
en une heure plusieurs centaines
d'individus appartenant a
quelques dizaines d'especes.
Quant aux papillons a vol rapide
se deplaçant sur de grandes dis-
tances, comme les Pierides, nous
ne comptons que les individus
volant dans une direction donnee
afin d'eviter toute redondance.
Pour donner des resultats interes-
sants, de tels releves doivent etre
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La figure 1 correspond il la courbe réalisée en 1995 en limite occidentale du causse de Gramat (LoU. Elle traduit
l'abondance de ce papillon en diffêrents milieux ouverts (pelouses seches, prairies naturelles de fauche) sur sub-
strat calcaire.
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Nous avons refait la courbe en 1996 sur l'ensemble du Lot (figure 2).
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Les fleches sur la figure 3 indiquent les relevés effectués <!ans le vallon de Cazes (Lot), site d'un gmnd intéret entomologique-

INSECTES 24 N°l 06 1997 (3)

http://www.inra.fr/opie-insectes/isommai.htm#106


regulierement effectues tout au
long de la periode de vol des
especes etudiees. Le minimum
pour etablir une courbe de popula-
tion fiable semble etre d'un releve
par semaine. La multiplication du
nombre de releves permet evidem-
ment d'affiner les resultats. A titre
d'exemple, des releves horaires
repartis sur 108 jours en 1995 et
126 jours en 1996 ont permis de
tracer les courbes de 93 especes de

difference importante du nombre
de releves (53 en 1995 contre 38
en 1996, pendant la periode de vol
du papillon) ; les deux courbes
presentent d'ailleurs leur maxi-
mum a la meme epoque, durant la
seconde quinzaine d'aout. Un tel
deficit d'abondance entre les deux
annees a ete constate chez d'autres
Rhopaloceres estivaux xero-ther-
mophiles comme l'Argus porte-
queue (Lampides boeticus), le

Anthocharis euphenoides (Cliche T Lcifl'tlllchis)

Rhopaloceres et de 6 Zygenes. Le
meme travail a ete entrepris en
1996 pour les Odonates.
Il semble preferable et parfois
indispensable de dresser ces
courbes plusieurs annees de suite
comme l'illustre l'exemple de
l'Argus bleu nacre (Lysandra cori-
don) (Fig.1 et 2). La difference
d'allure n'est pas imputable a une

Faune (Neohipparchia statilinus)
et l'Hesperie des cirses (Pyrgus
cirsii). Meme constatation pour les
secondes generations d'especes
bivoltines (MeIitees, Lycenides).
Comment ne pas penser alors aux
conditions meteorologiques bien
particulieres (humidite, fraÎCheur)
de juillet 1996 ?
Les releves negatifs, dans une station

IKSECTES 25 1'\ 0100
- 1997 (.3)

connue pour heberger l'espece,
peuvent etre marques d'un repere
sur la courbe. Traversee par un
ruisseau permanent et entouree de
bois, cette combe constitue une
station importante pour l'Ecaille
chinee (Callimorpha quadripunc-
taria) : tous les maxima de la courbe
y ont ete enregistres (Fig.3).

Utilisations

Le premier resultat correspond a
la courbe de population, qui fait
reSSOl1ir de maniere souvent tres
claire les differentes generations
chez les especes multivoltines. Les
premiers stades des Lepidopteres
peuvent apparaÎtre sous forme
d'un symbole place face a la date
d'observation, ce qui permet de
rassembler sur un meme gra-
phique l'ensemble des donne es
relatives au cycle biologique.
Nous excluons pour notre part
toutes les informations tirees de
l'eIevage : seules les observations
de terrain figurent sur les courbes.
Le releve horaire demande une
attention maximale peu compa-
tible avec le recueil de donne es
sur la biologie ou l'ethologie. Mais
un releve s'integre souvent dans
plusieurs heures de terrain et la
necessite d'un suivi regulier tout
au long de la belle saison permet
de recueillir un grand nombre
d'informations qui viennent com-
pleter les donne es chiffrees.
La comparaison des releves effec-
tues dans des biotopes differents
mais homogenes permet de deter-
miner la preference ecologique
des especes etudiees. La seule
intuition conduit parfois a des
erreurs d'appreciation. Nous
considerions ainsi, avant tout
denombrement precis, la MeIitee
orangee (Didymaeformia didyma)
comme un papillon plus frequent
sur les pelouses seches (alliances
phytosociologiques Xerobromion
et Mesobromion essentiellement)
que dans les prairies naturelles
plus humides (Arrhenatherion,
Bromion racemosi, Molinion), qui
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constituent les deux grands types
de milieux ouverts en Quercy cal-
caire. Les releves de ces deux der-
nieres annees montrent qu'il n'en
est rien: 115 individus en 39
heures sur pelouse seche (soit un
indice d'abondance de 2,9) et 204
en 50 heures en pre de fauche
(indice d'abondance : 4,1). Notre
fausse impression venait du fait
que la Melitee orangee presente
une frequence relative en pelouse
seche superieure à celle des six
autres Melitees du Lot. Sa frequence
en pelouse seche est en effet de
42%.
Quand une espece frequente plus
de deux types d'habitats, nous cal-
culons la tolerance ecologique
selon la formule: 100 - (frequence
maximale - frequence minimale).
La tolerance ecologique de la
Melitee orangee est donc de 100 -
(58 - 42) = 84%. A titre de compa-
raison, celle du Grand damier
(Cinclidia phoebe), etablie sur 365
individus, est de 33% et celle du
Damier noir (Melitaea diamina)
est nulle, ce papillon ne frequen-
tant que les prairies les plus
humides et les marecages. Le cal-
cul d'un tel indice peut contribuer
à une evaluation de l'interet de la
rhopalofaune d'un secteur, l'atten-
tion des protecteurs et des

gestionnaires devant se concentrer en
priolite sur les especes à tres faible
tolerance ecologique. Il va sans
dire que les chiffres donnes ici ne
concernent que le departement du
Lot; la comparaison de tolerances
ecologiques d'une me me espece
en des regions diverses apporterait
peut-etre un eclairage nouveau à
la biogeographie.
Les courbes de population livrent
d'autres enseignements, en particu-
lier sur le statut reel des especes.
En comparant le report sur papier
millimetre des donnees de releves
horaires et le calendrier des releves
sur la saison de vol, nous obtenons
une bonne idee de la repartition de
l'espece sur l'ensemble de la zone
d'etude (Fig.4). Les releves cou-
vrent plusieurs dizaines de stations
sur l'ensemble du Lot, exception
faite du Segala, region siliceuse de
moyenne altitude. Nous constatons
immediatement que le Machaon
est largement repandu sans etre
abondant nulle part. A l'inverse
l'Hermite apparaît comme localise
mais parfois abondant.
La notion de rarete pose souvent
quelques difficultes. La comparai-
son des aires des courbes de popu-
lation, realisees sur plusieurs
annees pour integrer les fluctlla-
tions de population, permettra une

evaluation plus fine du statut des
especes etudiees, en prenant
comme reference les especes tres
abondantes et les plus rares.

Cette methode de releve presente
donc l'avantage de pouvoir quanti-
fier de maniere precise certaines
donnees autoecologiques (abon-
dance, frequences relatives dans
les differents milieux, tolerance
ecologique) et de suivre l'evolution
des populations. Sa simplicite ne
doit pas cacher les aspects
contraignants, dont la necessite
d'un suivi regulier sur plusieurs
annees. Un dernier avantage
cependant: ces recensements,
appliques à tous les Rhopaloceres,
font de la moindre Pieride un
papillon aussi precieux qu'une
insigne rarete ! {)

L'auteur

Photographe et naturaliste,
j

Tristan Lafranchis participe à
des inventaires faunistiques et
floristiques et prepare un atlas
des Lepidopteres diurnes (Rho-
paloceres et Zygenes) du depar-
tement du Lot.
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La figure 4 confronte le calendrier des relevés en 1995 et 1996 (en haut) avec les dénombrements de l'Hermite (Chazam hriseis) au milieu et du Machaon (['ajJilio machaoll)
en bas.
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